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Sylvie Reynard-Candie est née à Montpellier, elle 
y a fait des études supérieures de psychologie avant 
de devenir professeure des écoles puis psychologue 
de l’Éducation nationale. Aujourd’hui, elle partage son 
temps entre le Lot et le bord de la Méditerranée.

Elle a reçu le prix ANCP (Association nationale des 
conseillers pédagogiques) pour son roman jeunesse 
Le Violon de Samuel en 2016.



Judy   
Des étoiles dans les yeux et de la peinture sur les doigts, 
elle s’appelle Judy.

Illustratrice autodidacte et passionnée, c’est avec bon-
heur qu’elle instille un peu de fantaisie dans le quoti-
dien.

Née en France en 1982, elle n’a jamais cessé d’obser-
ver et de s’émerveiller. Touche-à-tout, elle travaille de 
manière numérique et traditionnelle (avec une préfé-
rence pour l’aquarelle).

Albums, bandes dessinées, kamishibaïs, romans, maga-
zine jeunesse, cartes postales… elle aime relever les 
défis. Elle maitrise à la fois la couleur et le monochrome.

Française d’origine, elle a eu le privilège de vivre quatre 
ans en Sicile. Elle habite actuellement en Espagne.

Bienvenue dans son univers…



« Chercher ne signifie rien en peinture.  
Ce qui compte, c’est trouver. »

Pablo Picasso
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Installé devant son ordinateur, Basil bâille. Il est tard, 
mais ce sont les grandes vacances d’été et ses parents 
l’ont laissé rallonger exceptionnellement sa soirée.
Le garçon va éteindre son ordinateur avant d’aller se 
mettre au lit quand soudain, une icône s’allume dans 
le coin droit de l’écran. Un nouveau message vient de 
tomber dans sa boite mail. C’est Éloïse qui lui écrit. 
Son amie est partie passer quelques semaines de 
vacances chez son grand-oncle en Savoie. L’homme 
est un vieil écrivain original qui vit dans un endroit 
isolé au bord d’un lac.
Étonné de cet envoi tardif et sans attendre, Basil 
ouvre le message.

Salut Basil,
Oncle Hubert vous propose à Lila, Enzo et toi  
de venir passer quelques jours chez lui. L’endroit 
est sympa. Il y a un lac dans lequel on peut se 
baigner. Malheureusement, mon oncle vient de  
se casser la jambe et il ne peut pas se déplacer,  
il craint que je m’ennuie un peu toute seule.  

Chapitre 1
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Alors comme la maison est très grande et qu’il 
y a plusieurs chambres, il m’a proposé de vous 
inviter tous les trois pour quelques jours. Si vos 
parents sont d’accord, vous pourriez prendre le 
train jusqu’à Aix-les-Bains et nous viendrions vous 
chercher à la gare en voiture avec Maria, la gou-
vernante de mon oncle.
Biz
Éloïse
P.-S. : Spécialement pour Lila : Hello. Encore plu-
sieurs semaines de vacances ! Le temps est beau. 
Pense à bien nourrir mon hamster Help.

Basil fait une grimace de surprise. Il relit entièrement 
le message de son amie. Dans la première partie, 
Éloïse l’invite à venir la rejoindre avec sa sœur jumelle 
Lila et leur ami Enzo. Jusque-là, il n’y a rien de très 
anormal, car les quatre enfants sont dans la même 
classe le reste de l’année et ils sont inséparables. C’est 
même une super nouvelle ! Mais ce qui chiffonne 
Basil, c’est la fin du message.
Le garçon n’y comprend rien. Ce n’est pas le style 
d’Éloïse d’écrire des craques, pourtant son amie n’a 
pas de hamster qui s’appelle Help dont elle aurait pu 
confier la garde à sa sœur !
Plus le garçon tourne la phrase dans sa tête, moins  
il lui trouve du sens. Ça ressemble à un message codé.  
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Il décide d’attendre le lendemain matin pour 
répondre. Il montrera le mail à Lila. Peut-être qu’elle 
comprendra mieux que lui ! Sa sœur jumelle est 
autiste Asperger. Éloïse est sa meilleure amie.
Le lendemain matin, Basil est un peu excité en des-
cendant petit-déjeuner. Il a passé une bonne partie 
de la nuit à tenter de trouver un sens caché à la fin du 
message reçu. Car même si le post-scriptum ne lui est 
pas directement adressé, il reste tout de même mys-
térieux.
Lila, comme à son habitude, est installée seule devant 
son bol de lait et ses tartines. Ses grands yeux bleus 
regardent au loin par la fenêtre. Ses cheveux blonds 
en bataille encadrent son visage sérieux. Il faut dire 
que Lila est un peu fâchée avec les peignes et les 
brosses à cheveux…
« Bonjour, Lilette. Ton lait au chocolat est bon ? » 
demande Basil. 
Lilette est le surnom affectueux que Basil donne à 
sa sœur depuis qu’ils sont tout petits. Lila ne répond 
pas, mais c’est leur phrase-sésame du matin.
Lila a besoin de rituels. Prendre son petit-déjeuner 
tous les matins à la même heure devant la fenêtre est 
son premier moment de la journée. Basil s’installe en 
face d’elle et attend qu’elle le regarde. Le visage de sa 
sœur reste peu expressif, car elle a du mal à commu-
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niquer ses sentiments, mais Basil sait bien qu’un lien 
très fort les unit.
« Éloïse m’a envoyé un mail hier soir », commence le 
garçon.
Lila semble tout d’un coup plus attentive et imite un 
sourire. Elle sait que c’est une façon de montrer aux 
autres de l’intérêt. Elle ne pose aucune question à son 
frère.
« Elle nous propose de la rejoindre chez son grand-
oncle pour quelques jours de vacances avec Enzo. 
Mais il y a un truc qui me chiffonne…
– Chiffonne, répète Lila, qui ne comprend pas tou-
jours l’assemblage des idées et des mots.
– Voilà, elle t’a écrit un message plus personnel. »
Basil décide de lui faire lire le message pour que ce 
soit plus clair pour elle. Peut-être qu’elle comprendra 
ce à quoi Éloïse fait allusion.
Installée devant l’ordinateur, Lila penche la tête sur le 
côté comme quand elle réfléchit intensément, et tout 
d’un coup, elle agite les mains.
« HELP.
– Qu’est-ce que tu veux dire ?
– Si on prend la première lettre de chaque début de 
phrase du post-scriptum, cela fait le mot “HELP”. »
Basil reste interloqué quelques secondes.
« Deux fois “help” dans le message ? “Help”, comme le 
mot anglais qui veut dire “au secours” ? »
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Lila ne répond pas. Ses yeux sont déjà ailleurs, avec 
un voile d’inquiétude. Basil aussi est inquiet.
« Si je comprends bien, l’essentiel du message serait 
un appel au secours. Mais pourquoi ?… »
Sa sœur agite les mains plus vite :
« Je ne connais pas de hamster qui s’appelle Help.
– Moi non plus, tente de la rassurer son frère.
– Je ne connais pas de hamster qui s’appelle Help », 
répète Lila.




